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Tn fentirois l’mﬁt de lewr jufle conrroun ;
Et tu verrois combien ta ldche impatience
Outrage leur memoire ¢ combat lenr conflance.
Ef. ceainfs que mon pere anx malbeurs de fon tems
A de fon defefpoir pris Vavis que tu prens?
Son caur tonjours égal, toujonrs infatigable
Au deflin le plus fier le rendoit redouinble ;
Par cent fnpbmx revers ce grand coeur combatin
Ne démentit jamais [a conjiame verey.,
Courage mes enfans, Aifoit- il , lefperance
Nourrit les Viguerons & clurme lmdxgmte.
Bacchus qué cette année eft contraive 4 nos vaux
Penut . étre une antrefois nous rendra plus benrenx,
L'efperance nous doit faire sout entreprendre,
Tout vient , comme l'on dit , & bout qui peut attendre;
Ainfi parloit cet homme , & qui tous nos Veifins
Donnoit jadis le nom ds pere aux bons Rm/m:.
Mais toi, liche polmm f'enrage quand 'y penfe,
Indigne de L'konnenr que te fais mon alliance ,
D'abord an de[ o[poir ton cour abandonné
Fait bien voir la baff [Je o# le Ciel v'a borné.
D'ailleurs, Lubin, crois-tn, que je fuis aﬂez bére,
Ponr fouffrir que 14 chofe aille felon ta séte,
Pour [ouffrir que jamais un hemme comme toi
D'un biew qui m'apartient difpofe malgré moi?
Quos, je ¢ an[enmat que lon vende ma Vache ;
Non sl n'en /mi rien , je venx bien qu'on le [acke,
Elle dit, & [oudain grendant a demis mots,
An walheurenx Lubin elle tourne le dos,
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Bia la trifle nuit au miliew de (& conrfe
Par:ageoit los afpedts de U'nne & delantreourfe,
Et dija le fommeil avoit [ous fes pavots
Fuit gouter a Lubin deux momens de repos
Slwand ls Diew do Ia tveille entrans dans [a chaumine ,
Le



